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20 ANS! 

Gérard Bernatchez, CSV 

Il y a vingt ans, je m’en souviens bien, précisément le 10 janvier 1988, je faisais parvenir 
une lettre au P. Pierre Goulet le sensibilisant B « cette intuition de mettre sur pied une 
Maison de la Foi pour le monde de la surdité ». A partir de ce moment, une grande 
aventure commençait. La première étape a consisté B choisir les ouvriers de la première 
heure. Effectivement, présenter une équipe qui donnerait le ton B ce que je souhaitais 
mettre de l’avant : homme et femme unis en Église qui prennent leur place dans une 
morale sans jugement, mais surtout désireux d’aider les gens B croître humainement et 
spirituellement. 

Il y a 20 ans au Centre 7400



Mon premier désir fut de rendre accessible la Parole de Dieu aux enfants sourds qui se 
préparaient B vivre les sacrements du Pardon et de l’Eucharistie. Pour ce faire, l’accent 
fut mis sur la célébration eucharistique afin qu’elle devienne visuellement et 
gestuellement “attirante” et “touche” leur cÉur. 

Aujourd’hui, dans la communauté de Saint­Jean 

A cette époque, il était facile d’attirer beaucoup de jeunes aux différentes rencontres 
dominicales. Ayant un pied dans une école de sourds comme animateur de pastorale, la 
publicité circulait facilement pour tenir parents et enfants au courant des activités vécues 
en Maison de la Foi. Aujourd’hui, n’étant plus dans une école, la catéchèse n’ayant plus 
de place dans le cadre scolaire, il devient plus difficile de sensibiliser les jeunes B la foi 
et de les amener B vivre des expériences d’intériorité. 

Ajoutant B cette difficulté l’éparpillement des enfants sourds sur un vaste territoire, il est 
vrai que cela rend plus difficiles les rassemblements aprPs les heures de classe et lors 
des fins de semaine. Résultat de ces réalités, nos communautés de Saint­Jean, de 
Montréal (2), de Blainville regroupent moins de jeunes et davantage de personnes 
âgées. 

De 1988 à 1996 

Tout au cours de ces années, mon équipe et moi avons essayé de nous adapter. 
Nous avons fait un premier pas en quittant la maison Stirling pour se rapprocher 
des lieux de rencontre des personnes sourdes. Après huit ans de 
fonctionnement, une parole biblique vint nous  toucher : Allez parmi tous les



peuples et faites­y des disciples … (Mt 28, 19) Allez! voulait bien dire de se 
rapprocher de notre monde. 

1996 à 2005 

Au même moment, deux événements ont contribué à nous arracher de ce lieu 
enchanteur trop éloigné et également trop difficile d’accès. Principalement, le 
changement a été provoqué suite à la décision du conseil provincial de l’époque 
de mettre en vente la maison Stirling. L’invitation d’un éducateur d’enfants sourds 
rattaché à un foyer d’accueil n’a pas été étranger à la provocation de ce 
déplacement, puisque celui­ci nous a offert en location le sous­sol et le rez­de­ 
chaussée de la maison qu’il occupait sur la rue Saint­Denis. Ces événements 
furent pour toute l’équipe une invitation dans la foi de consentir au 
déménagement. Ces réaménagements ont donné lieu à de nouvelles activités 
qui devinrent vite populaires : la soupe à Marie­Paule, les journées “portes 
ouvertes”, les journées de croissance, les rencontres du mardi soir, les 
rencontres catéchétiques… 

Après neuf ans, ce lieu devint vite exigu. Il fallait penser à déménager de 
nouveau. Après de nombreuses péripéties, la résidence de l’avenue Des Érables 
devint l’endroit rêvé. Précisément là où nous vivons aujourd’hui pour continuer 
notre mission : créer des lieux favorisant la croissance humaine et spirituelle des 
personnes où la “vie et la foi sont vécues, approfondies, annoncées et célébrées” 
pour le plein épanouissement des individus et des personnes sourdes. Nous 
estimons que notre  mission spécifique rejoint celle de la communauté et nous 
incite à être près des jeunes et des laissés­pour­compte de notre temps. Mais 
comment répondre plus adéquatement à cette mission en tenant compte des 
objectifs qui sont nôtres?



2005 à … 

Lire les signes des temps! S’adapter au réel d’aujourd’hui! Voilà des invitations 
que nous avons entendues en communauté … en Église et qui viennent nous 
questionner. Ces invitations nous incitent à continuer de prendre du temps pour 
s’arrêter et évaluer nos projets, nos activités. C’est pour cela qu’une fois par 
année le « CORPS » d’animation (comme nous aimons l’appeler) se regroupe 
pendant cinq jours à l’extérieur de Montréal pour faire le bilan de l’année. André, 
Lise, Marie­Paule, Thérésa et moi n’avons jamais négligé de faire cet exercice 
dans la prière et l’analyse pour être attentifs à la volonté de Dieu. 

Diane, Thérésa, Gérard, André et Lise en Bilan 

Mais ce n’est pas tout d’analyser seul, encore faut­il se lier à d’autres personnes 
sensibles aux même réalités.  Pour cela, nous faisons partie d’un Réseau 
d’Humanisation qui prend sa source dans l’intuition d’André Rochais, fondateur 
d’une école de psychopédagogie reconnue internationalement. À la mort



d’André, des personnes ont continué à faire grandir cette approche 
psychologique. D’autres ont voulu faire émerger l’intuition d’une Église et d’une 
société au souffle de la croissance humaine et spirituelle. 

C’est alors que mesdames Thérèse Nadeau et Denise Lacasse donnèrent 
naissance à un premier Réseau d’Humanisation. Elles prirent l’initiative de 
regrouper différents organismes appartenant à des milieux variés tout en étant 
touchés par la pleine croissance des personnes : L’important, c’est que chaque 
homme, chaque femme trouve les solidarités qui sont les siennes, celles qui lui 
permettent d’occuper sa place et de jouer son rôle dans la marche en avant de 
l’humanité. (TN 1 Une pédagogie d’émergence d’un réseau d’humanisation de la 
société : son fondement). Nous sommes de cette aventure. 

Porteurs de cette intuition pour la Maison de la Foi, André Lachambre et moi 
allons occasionnellement à Stoke dans la région de Sherbrooke à un centre 
appelé “Terre Nouvelle”. C’est là que dans la rencontre des autres membres  des 
“Réalités Nouvelles” nous nous vitalisons, nous déplions pas à pas les intuitions 
futures de la Maison de la Foi. Il va sans dire que nous bénéficions les uns des 
autres des “avancées” de chacun des groupes qui font partie de ce Réseau 
d’Humanisation. 

À Stoke, des responsables d’organisme en réseau d’humanisation 

Lire les signes des temps! S’adapter au réel d’aujourd’hui! Des invitations qui 
nous obligent à adapter nos façons de faire. De là notre lien avec ce second 
organisme qui a pour but de former et ressourcer des personnes à une approche 
catéchétique inspirée par  Claude et Jacqueline Lagarde : la Catéchèse Biblique 
Symbolique (la C.B.S.).



Une pédagogie qui soutient le questionnement personnel et le partage chez les 
jeunes et les moins jeunes, tout en les amenant tranquillement à devenir des 
adultes dans la foi. Une démarche qui nous a mis en piste de raconter un des 
textes bibliques au cours des célébrations. Rapidement, nous avons senti 
l’intérêt des personnes sourdes pour les récits et cela a rendu l’attention aux 
textes soutenue, tout en encourageant leur prise de parole lors des partages de 
foi. 

Lire les signes des temps! S’adapter au réel d’aujourd’hui! Des invitations qui 
nous obligent à regarder l’avenir avec d’autres yeux.  Nous prenons de l’âge 
même si le cœur est encore jeune. Il faut penser à la relève. 

Qui, demain, continuera l’œuvre supportée par le « CORPS » d’animation, par 
nos répondants et par nos bénévoles? Des avenues sont ouvertes. Notre 
stratégie vise à impliquer de plus en plus de personnes sourdes dans des postes 
de responsabilité pour que, petit à petit, ces personnes puissent continuer de 
supporter la croissance humaine et spirituelle dans leur communauté. C’est déjà 
parti depuis l’année passée. Elles deviennent pour nous les personnes clés 
représentant la Maison de la Foi en son territoire. Nous les formons pour qu’elles 
gardent toujours au clair la mission qui est la nôtre. 

André en pleine action 

Il est primordial d’approcher des jeunes adultes qui, sensibles à leur foi, 
deviennent des “ouvreurs” de portes auprès de leurs semblables. Aussi, voir 
apparaître un jour un sourd appelé à devenir pasteur de cette grande 
communauté répandue en diaspora serait un cadeau de la Providence … Et 
pourquoi pas!



Que sera demain? Nul ne le sait. La certitude que nous avons est, qu’après vingt 
ans, il ne faut cesser de Lire les signes des temps, S’adapter au réel 

Un de nos répondants : Julien Laforce­Marin 

d’aujourd’hui  pour se rendre “crédibles”, “attirants”, “dynamisant” dans la foi 
proposée. Nous ne pouvons faire l’économie de tous les moyens modernes pour 
entrer en contact avec les intéressés. Notre tâche est de les motiver à croire à 
leur intériorité, mais surtout les accompagner au carrefour de leur croissance 
humaine et spirituelle. 

En terminant, vous sachant de notre aventure, je vous invite à prier pour nous et 
avec nous le Dieu qui ne cesse de créer du neuf. Priez pour que nous ayons 
toujours un cœur ouvert à l’accueil de l’inédit qui émane des personnes en 
marche. 

Voilà quelques réflexions qui situent la Maison de la Foi au service du monde de 
la surdité à l’aube de vingt ans d’existence. Bravo à tous ceux et celles qui, par 
leur prière, leur partenariat, leur contribution financière nous aident à relever le 
défi de la foi auprès des personnes que nous regroupons sous le vocable de 
“monde de la surdité”. 

Que Dieu bénisse toutes ces personnes qui consacrent temps et énergie à faire 
grandir l’œuvre Maison de la Foi au service du monde de la surdité dans le 
respect des dons individuels et du don collectif.



Répondants­es : 
Jules Girard et Nathalie Raymond (Saint­Jean) 
Sylvianne Laflamme (Blainville) 
Réal Routhier (Centre des Loisirs de Montréal) 
Julien Lafosse­Marin (Chevalier de Colomb) 
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Monique Allard 
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Julie Léveillée 
Robert Longtin, c.s.v. 
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«Corps» d’animation : Marie­Paule Gagné, s.n.d.d., Lise Joly, André Lachambre, 
Gérard Bernatchez, c.s.v., Thérèse Kelly. 
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